
LA SÉPARATION 

DE LtGLBE ET DE L'ÉTAT 
un document imeortant vient de paraître 

Mir le projet de separation de M. Combes, 
au iujet duquel la Maison de la Bonne 
Frétée a édité l'excellente brochure de 
« Oft » : Que sera demaint et dans le der- 
nier numéro des Questions actuelles un 
rapport de M. G. Théry a Mgr l'archevêque 
de (Cambrai qui fait ressortir de façon lumi- 
neuse les dangers et les hypocrisies du 
projet. 

Le nouveau document est une étude cri- 
tique de Mgr Lacroix.Vvéque de Taxentaise. 
En voici quelques passages : 

Dans son article premier, le Concordat dit 
que la religion catlioliqu* sera libre.— ce qui 
signifie apparemment qu'elle pourra se prati- 
quer sans entrave de la part de l'Etat, soit en 
ce qui concerne les divers offices du culte, soit 
en ce qui regarde les personnes. Les négocia- 
teurs du contrat de 180S avaient »oclu que 
cette garantie solennelle de liberlé fût 1 ■ ri ■> 
an début de ce document memorable.      mm i 
pour rassurer, une fois pour toutes, le»    
sciences qui pendant la Révolution, avaient été 
isquietée» par la persécution religieuse. 

certes, une pareille declaraUon n'aurait pas 
été superflue en tète do projet de M. le prési- 
dent du Conseil, en ce temps surtout ou la crise 
religieuse a provoqué, dans tous les esprits, un 
malaise si aigu. Mais il. Combes se désinté- 
resse lie ce qui. aujourd'hui, torture lime de 
tant de Français. Pour le régime qu'il veut 
substituer au régime concordataire, il n'ose 
même pas invoquer la fameuse maxime qui 
?£?„ d*0!U lâ Declaration des Droits de 
nomme : .Nul ne pourra être inquiété pour 
îîfi.ïi'T°' "'«"«»»es. . Lis« les divers 
î- ?„„., I?" ?roJ" "» on' 'uns pour objet 
Jun.*^'' e":hu'"'r «gUae et de léntraver 
SgUirâe0 ""■"**"> le plus essentiel et le plus 

l£ religion catholique ne sera donc pas libre 
H™ mniJÏ     ™tllions de "<"> Ml1«- elle le aéra moms encore es ce qui touche les par- 

r-rdre politique que dans l'ordre religieux ; sti 
>-e puts, os considère ses le «sUioliil—B est 
tellement entré dans nos moelles, que les 
libre-penseurs eux-mêmes ne peuvent se sous- 
traire à soa action et en subissent l'influence 
jusque dans les actes les plus vulgaires de la 
vie civile, on mesurera sans peine le vide pro- 
fond qui Sera fait par l'abrogation du Con- 
cordat. Un formidable hiatus se produira au 
sein de la nation française, et ce n'est certai- 
nement pas le projet de M. Combes qui réta- 
blira les ponts, par où croyants et incroyants 
pourront se rapprocher et travailler ensemble, 
sous l'égide de la liberté, A la prospérité et au 
bonheur de la France. 

----- 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 
PORT-ARTHUR AU JAPON 

LES CONDITIONS DE LA CAPITULATION 

LA GUERRE AU CRUCIFIX 

Uonssir!.1^ i °on bl,n '»■■K'emps. les foac- 
la messl ,f.en^' ordre ""«"■ '""«a d'aller S 
moTdT«. ,h*oue'"«' 'es sacrements, en un 
de subir „m.P<"ler™ chr«"«ns. sans craindre 
utlérétt?"""^.«•"Judice dans leurs propres 
suçote rÎ2L°?^hui' P^-o-a» n oecraU soule- str que cette liberté existe encore... 

tioîeaas",,é'î2:, <,nee «'" ««cerne ia nomina- 
inexnhcaw^'r ^qU' " s"enc« «» P">1<* «' 
eher de^ÏJ"..1. *""***" «»ai' supuie que le 
des roi.'Et" français, héritier des privilèges 
evéquesV*     rn?en r»«il»e. nommerait  les 

anooe nou.«„ " c*n<"»<I«- Quel sera le 
eSLToruuTXZ.*"- S" ? poinl- «mplaccra le 
tiendrontl;,!*8 "'""'nations episcopales apper- 
eTaïuûïfr- *" 1?" 80ai ' "»lereront-eUes 
iïelrucîio^1?„,co»to™«'"ent aux dernières 
e™tecte^L P^tiOcalest ou bien les Chapitres 
SstneTnar .^V1* *"*"' k '»«•"«'? et a 
■font  lS P„„™° ""• nn ou P'-'ieur. candtdats 
ehoiaïsl.rtpe^"' •"•""• ft*ataxi' « 
pe*n?l l«Sq"îlKSaron'-U»  <*»  exclusivement 

et aufeu" T,  ^L2 ,oi 80 <""• " lM" 
scoess°Nen'.„, ,***' *P««°Pau.K seront-ils 
éveou«V%Z^ '«''«-'eux? Enün. les nouveaux 

•serontaîiscL; V,T^? dM ""•"■" 1™ 
"sVaubrélUaMf ^"re "." "»«dations, devront- 
Bon,m.PcS,Treî. .» 'f""""" de l'Etat, 
bons deli^T...   SC.   m i''"n Pays^ - Ques- 
£>.pïoTefd'eM"S^^itat^°M "« p»£ 

fßSSsSSsSg tenant in st w   «««▼«ra-i-ii ai main- 

ie^ntraÄr."" K^'T' "*""" 

bZÏ,7 £^.,**TO" w "°* »"< devenus le, 
itparte™^»!"* ft ,,roD,^b,M  ""'■ «£'•* 

araJa•f.•?!<*-ao,- mnc ' '«sTement de l'Etat 
iSuSSZy*" f1 F'b"<<°<" et aux ra.uies tunales pour ajouter un  utile supplements 
MrnenTer" rMsourc"' Le projet de™ "er* 

^mr-au^^,.',,^' r Äii-s »sa 
•egençroaite env.„ ,„, paroisse" on ne ,iï 

ÎTca^ù ""i" '" TO'°'"e'i '««ameutarre, 
lea catholiques, jusque-l.protegoea par leCon- 

»"us prepare, et cela encore sera oonr le nav« 
"r?ha*^'C' d'°<l'"«,ud«s. de preocZpïuon, 
t ï^?e°' ■U*" "' «'«dieations devaoi 
ta nïr^UI- "" »'"P*"«»" démontre q„ 
!™P*r*<>"I1es qm paraissent le plus détache«. 
an? JEr«^".0*: "'*'«»»« « soit p^Tctfos 
jm mettent le moins de zèle et d'empressé 
•est ' surveiûer l-.cquittement des fosÏÏSont 
■J— P»r leurs parents ~~™ 

En terminant ce rapide examen des article« 

?SS *? * BrULöd eX M CK»»»>« ont réfléchi 
I tout cefe, fin on( preru toutes ce. cooié 
Jjjcj. rnatenanes et morales, SMSUS«! 
ta^iJLi   reP«PCUS»'on qu'aura dans te paw 
**?wype r«Pt«re de ra.j.moe auatone (Si 
-iculiure eatre la Frau« S k ^.2e. ™moS 
»meraifoa ont déejaré que ce aérait un aaat 
••ns 1 inconnu. Ce neat pua assez il fondrait 
Wre precipice Si l'on »eut bien tenir compte 
H» immenses services qut ont été rendus par 
la Concordat * la nation française, autant dans 

On nous écrit da Cherbourg : 
Nos bons socialistes conseillers municipaux 

ne demanderaient pas mieux que de renvoyer 
les Sœurs qui dirigent l'Hôtei-D:eu de Cher- 
bourg, mais comma ils n'ont encore paa l'ar- 
gent nécessaire pour pourvoir à leur remplace- 
ment, ils las gardeoi 

En attendant, et pour sa faire la main sans 
doute. Us ont décroché, la semaine dernière. 
les crucifix qui se trouvaient dans les aalles 
dea malades. Mais déjà las administrateurs 
avaient été précède« dans leurs actes da van- 
dalisme par les Jeunes hospitalisés. Ceux-ci, 
des gamins de 13 et de 14 ans, ont décroché un 
Christ, l'ont attach» au bout d'une ficelle, et 
l'ont promené à travers las cours et les jardins. 
Puis Us lui ont brisé les bras et les jambes et 
ont parodié les cérémonies d'une inhumation. 

Les Sœurs, étant intervenues, ont été injuriées 
de la plus ignoble façon. 

La Croiw de la Manche qui avait divulgué 
ce scandale, s'était attiré de la municipalité 
un démenti intéressé. Les faits sont prouvés 
aujourd'hui, et le maire a dû, sous la pression 
do l'opinion publique, congédier plusieurs des 
jeunes vauriens incriminés. Maiséquoi sert un 
bon conseil, suivi d'un mauvais exemple T 

Des pères de famille de Berles-au-Bois 
(Pas-de-Calais) écrivant À la CroixcTArras: 

Un malheureux adjoint intérimaire à notre 
école communale des garçons vient d'enlever 
de la salle de classe, contre tout droit et tonte    r 
justice, l'image vénérée du Christ. 

Le crucifix disparu ne se retrouve nulle part. 
Le Conseil municipal aura à cœur, nous l'es- 

pérons, de faire son devoir et de venger les 
droits du Christ. 

DANS LE  CLERGÉ 

On a reçu hier. S janvier, à Tokio, le télé- 
gramme du général Nogi faisant connaître 
le text« de Pacte de capitulation de Port- 
Arthur. 

Le voici : 
ARTICLE PRBUIXR. — Tous les soldats, marins 

et volontaires russes ainsi que les fonction- 
naires du gouvernement à Port-Arthur, gar- 
nison et forts sont faits prisonniers. 

ART. 3. — Tous les forts, les batteries, tes 
navires de guerre et autres bâtiments, les 
bateaux, les armes et les munitions, les che- 
vaux, le matériel, les bâtiments de l'Etat et 
tous les objets appartenant au gouvernement 
soront transférés a l'armée japonaise dans leurs 
conditions actuelles. 

AKT. 3. — Les deux clauses ci-dessus étant 
acceptées, et en garantie de cette acceptation, 
les garnisons des forts et batteries de Itsou- 
chan, Chaoantsouchan. Toantsouchan et de la 
chaîne des hauteurs située au sud-est des dits 
forts, seront retirées le S courant à midi et les 
forts et batteries sus-mention nés seront trans- 
férés a l'armée japonaise. 

ART. 4. — Dans le cas où il serait jugé que 
les troupes de l'armée et de la marine russe, 
ont détruit les objets désignés à l'article % où 
3u'ils ont altéré d une façon quelconque l'état 

ans lequel ou ils se trouvaient au moment de 
la signature du présent contrat, les négocia- 
tions seront annulées et l'armée japoaaiso 
reprendra sa liberté d'action. 

ART. 6. — Les autorités militaires et navales 
russes prépareront et remettront a l'armée 
Japonaise un tableau montrant les fortifications 
de Port-Arthur et leurs positions respectives. 

Le contrat entrera en vigueur immédiat* 
mant après aa signature. 

Ces conditions sont honorables. Toutefois 
on peut regretter que le mikado n'ait pas 
été plus amplement généreux comme on 
avait pu penser d'abord qu'il le serait à la 
suite de son ordre au général Nogi. Pour- 
quoi tenir & garder prisonnière au Japon la 
troupe valeureuse qui a si héroïquement 
défendu Port-Arthur'? On répond que les 
Japonais veulent montrer k leurs compa- 
triotes qu'ils ont bien réellement lait des 
prisonniers. 

—o— 
Le général Stcessel avait été autorisé à 

demander par télégramme au Tsar la per- 
mission, pour les officiers,de se rendre sur 
parois. Et cette permission est arrivée. 

—o— 
C'est dans une conférence assez longue 

entre les commissaires russes et japonais 
qu'ont été arrêtées lundi les conditions de la 
capitulation. — On remarque que peu après 
la signaturede l'acte de capitulation, Russes 
et Japonais ont fraternisé. 

Les  conséquence« 
De ce que les troupes japonaises et russes 

ont aussitôt fraternisé, on a bien vite tiré ta 
conséquence que la paix pourrait être faci- 
lement rétablie. 

Les Anglais et les Américains ont aussitôt 

"L'Officiel publie les décrets agréant les nomi- 
nations ci-après, faites par NN. SS. les évéques : 

Diocèse d'Ançouléme : U. l'abbé Augeraud, 
aumOnier du lycée de cette ville, a nn cano- 
nical titulaire, et M. l'abbé Brun, supérieur du 
Petit Séminaire <le Kichemont, a la cure de 
Saint-Amaat-de-Boixe : diocèse de Bayeux : 
M. l'abbé Poisson, cura de Trcvieres, a la cure 
de Notre-Dame, à Caen : diocèse dé Dijon : 
M. l'abbé Rousselot. aumônier de l'hùpital 
général de cette ville, a la cure de Oevrey- 
ChamberLin ; —diocèse Oe Nancy : M. l'abbé 
Aubrv, cure de GerbeviUer, k la ctxre de Saint- 
Etienne, a loul ; — diocese de Soissont : 
M l'abbé Poissonnier.curé d'Essigoy-le-Grand, 
a la cure de Grecy-sur-aerre. 

ÇA  «&   LA. 
Morts d'hier 

M. Dttacommunt, èeau-frère d« M. Lerolle, 
député de Paris. — M. le baron Embden~ 
Heine, «»eu du célèbre poète et écrirain, 
JH ans, à Hambourg. — M. Raymond Guitn- 
berteau, sculpteur charenlais, a Angouléme. 

Concours de linotypistes 

Le concours de linotypistes organisé par 
le « Courrier du Livre » et doté de prix 
importants, grâce à um don généreux de 
M. Behrens, aura lieu les 10, 17, 18 et 
10 janvier. 

Malgré Vopposition peu compréhensible 
qu'il a rencontrée dans certains milieux, le 
nombre des concurrents est tel qu'il a fallu 
en éliminer une partie par vote de tirage 
au sort. 

Il y a trois sections, suivant que les opé- 
rateurs ont de six mois à «a an, un an ou 
deux ans de pratique. 

En tenant compte de {intensité plus 
grande de travail dan* tout concours, il 
eu certain que cette épreuve, attendue avec 
impatience dans le monde de rimprimerie, 
fixera sur le rendement réel des machines 
linotypes. 

ÉCKOS   DE  PARTOUT 
Sont nomanes directeurs de l'enregistre- 

ment, des domaines et dtt timbre ; a Mar- 
seille, an rcnvpLacrinent de M. Burot. admis 
d la retraite. M. Monier- Vinard. directeur 
d Nioe. a Nice. M. Deval. directeur à Be- 
sançon; a Besançon. M. Petot. directeur à 
Lo%**4c-Saunier ; d Lons-fe-Saunier. M. Chau- 
d*,n. inspecteur é Amiens. 

Belle fête de l'arbre de Notl dans la salle 
des filles de l'Institution Saint-Martial, d 
Montmorillon-, particulièrement touchante 
parmi toutes celles ouifiow ont été signalées 
et qu'il est impossible d'érmmérer. 

Le grand-duc Nicolas MithaïlotoiicK est 
arrive hier a Cannes, venant de Saint- 
Péter sboura. 

Le grand-duc de MecKlembourg-Schsoerin 
est arrivé hier également d Cannes, venant 
de Schwerin. 

Le roi d'Italie vient de promulguer la loi 
relative a la construction de la ligne télé- 
phonique Naplcs~Rome-Turin~Paris. 

oHef8 o«as3i<isroÄxatiB. de 
L'AMIRAL TOGO LE  GENERAL NOGI 

Fort-Artliur 
LE LIEUTENANT GENERAL NISHI 

commmndant de la f atrisiom 
japonaise 

des cartes indiquant remplacement des mines 
souterraines et sous-marines, ainsi que de tous 
les autres engins dangereux: un tableau indi- 
quant la composition et le système des ser- 
vices de l'armée et de la manne à Port-Arthur. 
nne liste des officiers de l'armée et de la 
marine, avee leurs noms, leurs grades, leurs 
emplois : nne liste des vapeurs de l'armée et 
des vaisseaux de guerre et des autres navires 
avec tes effectifs de leurs équipages et une 
liste des civils indiquant le nombre d'hommes 
et de femmes, leurs races et leurs occupations. 

ART. 6. — Les armes, y compris les srmes 
portatives, les munitions, le matériel de guerre. 
Ira baUments de l'Etat, les objets appartenant 
au couvernement. tes chevaux, les vaisseaux 
de guerre et antres navires, avec leur contenu. 
à.  i*»<..ntinn   ri*   la   amoriétè   DTitéé.   seront à meeptiou de la propriété pri»*«. 
laissés dans leurs positions actuelles, et les 
commissaires des armées russes et japonaises 
décideront sur la méthode à employer pour lear 
transfert. , ... 

à^RT 7 _ L'armée japonaise considérant 
comme honorable la valeureuse résistance 
faite par l'armée nisee,iermettra aux officiers 
de l'armée et de lamarrae russe, ainsi queux 
fonctionnaires y appartenant, d'emporter leurs 
éirôes et les objets constituant une propriété 
privée, immédiatement nécessaires aux besoins 
de la vie. . * - -_ 

L*»s officiers, fonctionnaires et volontaires, 
ci-devant mentionnés, qui engageront par écrit 
leur parole dé ne pas prendre lea armes et de 
ne pas agir de quelque façon que ce soit, con- 
trairement aux intérêts de l'armée japonaise 
juequ'è la fln de la guerre, recevront le con- 
sentement de l'armée japonaise de retourner 

ïï sera aSecie à chaque officier de la marine 
une ordonnance qui serarèmia immédiatement 
en liberté sur parole. .-^.   -_ 

A»T 8. — Les sous-offlciers et soldats de 
l'armée et de ta marine, ainsi que les votoo- 
taires. revêtus de leurs uniformes et porteurs 
de leurs tentes-abris et des objets personnels 
nécessaires et commandés par leurs officiers 
respecurs. s'assembleront en un »eu désigné 
par l'armée japonaise. Les commissaaras japo- 
nais donneront les détails nécessaires pour que 
cette opération soit effectuée. 

ABT. 9. — Le corps sanitaire et les comptables 
appartenant é l'année et à la marine russe, 
seront retenus par les Japonais, leur service 
étant jugé nécessaire pour les soins à donner 
aux prisonniers de guerre, malades et blesses 
pendant le temps nécessaire. Ces corps sont 
requis de faire leur service sous la direction du 
corps de santé et des comptables de 1 armée 

"Et. ». - Le traUement à accorder aux 
habitants, le transfert des livres et des docu- 
menta relatifs A l'administration municipale et 
Ûnaocière, ainsi que les liasses ûe documents 
de^AïUAs. atic&saavres a. la mise en vigueur du I 
présent contrat, seront incorporés dans un 
eonirat supplémentaire, lequel aura la  même 
autonté que Is présent contrat. 

ART. 11. — Une copie du présent contrat sera 
conservée par les armées japonaise et rosse. 

envisagé la possibilité de la Un de la guerre 
et même quelques-uns de leurs journaux 
en ont indiqué tes conditions : par exemple: 
cession complète au Japon de l'île Sakaiïne; 
protectorat japonais sur la Corée reconnu et 
accepté; cession complète du Liao-Toung 
que le Japon garderait ou céderaità son gré 
a la Chine ; internationalisation du chemin 
de fer de la péninsule, etc., etc. 

Tout cela n'est encore que de la fantaisie. 
U paraît plus probable au contraire que la 

guerre vacootinuerplusardentequejamais. 
Ni la Russie ni le Jarpon ne sont disposés A 
déposer les armes ni & accepter les bons 
ofnces d'une puissance étrangère quel- 
conque pour entamer des pourparlers. 

La Russie ne songe nullement à s'avouer 
vaincue. — D'ici deux mois, Kouropatkine 
aura reçu quatre nouveaux corps dermée. 
Et la guerre à outrance sera poursuivie. 

On a parlé d'un armistice. C'est une 
rumeur qui ne repose sur aucun fondement. 

La flotte 
La flotte que commande Rodjestvenski et 

qui fera prochainement sa jonction avec 
1 escadre qui vient de la mer Rouge, cette 
flotte, d'après un bruit qui courait hier à 
Saint-Pétersbourg, serait rappelée et devrait 
revenir à Liban. — Jusqu'ici rien ne con- 
firme cette nouvelle. 

A Ciiefou   , 
Chefou. 3 janvier. — Les nombreux réfugiés 

russes dont Chefou est rempli, suivaient les 
dernières phases du siège avec une angoisse 
dont les traces étaient visibles sur leurs traite. 
mais maintenant que le sentiment d'anxiété a 
disparu et que la garnison sort de sa géhenne 
grandie par la défaite et digne des plus grands 
honneurs, les visages expriment le soulage- 
ment et l'admiration. 

Hier, les contre torpilleurs russes avaient été 
reçus avec des larmes; aujourd'hui, c'est avec 
des sourires que les chaloupes ont été ac- 
cueillies. Même quand le croiseur japonais 
Akitsoushima a fait ce matin une entrée 
triomphale dans le port et a échange les saiuts 
d'usage avec le navire de guerre américain 
Baltimore, les résidents russes n'ont montré 
aucune hostilité : ils n'ont prêté qu'une attention 
distraite auxseptcontre-torpilleurs japonais,dont 
le brouillard remontant décela la présence ; car 
Us ne se lassaient pas de contempler avec une 
admiration attendrie las marins russes qui 
refaisaient vigoureusement connaissance avec 
la viande fraîche, les pommes de terre et le 
champagne. 

Do oTBc'ior russe qui. depuis quatre mois. 
n'avait pas mis Le P>ed sur La terre ferme, disait 
qu'en arrivant a Chefou, il lui avait semblé 
sortir d'un tombeau hanté par les démons 
pour pénétrer dans le paradis. 

Les  autorités  chinoises sont enchantées de 
ce que l'arrivée des torpilleurs n'ait donné lieu 

jusqu'A présent A aucune atteinte contre la 
neutralité. On regarde la presence dee trois 
contre-torpilleurs japonais comme une simple 
mesure de précaution. 

Hier et aujourd'hui, il est arrivé de Port- 
Arthur ene immense quantité de dépêches qui 
sont transmises A Saint-Pétersbourg. Le per- 
sonnel du consulat russe a passé la nuit A 
réexpédier ces dépêches, qu'on n'avait pas le 
temps de relire et qu'on remettait telles quelles. 

Dans le quartier japonais, on ne rémarque 
aucun signe de réjouissance ; il y a seulement 
plus de monde dans les rues que de coutume. 

1/impreNNlon 
à Saittt^IVtersbourer 

Saint-Pétersbourg. 3 janvier. — Malgré la pu- 
blication laconique, mais franche, de la nou- 
velle de la capitulation dans les journaux de 
ce matin, la grande masse de la population 
s'est montrée tout d'abord très incrédule. Les 
gens haussaient les épaules et disaient : « Nous 
connaissons cette histoire, on noua l'a contée 
assez souvent >. 

Depuis, dans le courant de l'epréf-raidi, 
comme la nouvelle n'était pas démentie, le 
scepticisme fit place à une résignation calme, 
et même, dans certains milieux. A un sentiment 
de soulagement de ce que, aur un point au 
moins du théâtre de la guerre, une inutile effu- 
sion de sang avait cessé. 

On  puise   une   consolation dans   l'héroïsme 
des défenseurs de la forteresse pendant tout 
ce siège historique, et on arrive A cette conclu- 
sion que la reddition finale n'implique aucun 
déshonneur pour les armes moscovites. 

Les Journaux russes 
La Rouss déclare que la fierté nationale 

russe est atteinte jusqu'au cœur par cotte 
terrible et nouvelle épreuve que lui inflige 
l'impitoyable destin; mais la Russie ne 
serait pas un grand peuple si elle se laissait 
abattre, même une minute. 

Au milieu des menaces de l'heure actuelle, 
nous avons surtout besoin d'une complète unité 
de pensée et d'action. Que cesse enfin le dédou- 
blement des forces de la nation russe et ce 
honteux mensonge qui pèse sur sa claire raison! 
Sana le concours du peuple, le gouvernement 
ne pourra pas surmonter cette grande calamité 
nationale. 

Nous avons vaincu en 1812, nous pouvons 
également vaincre maintenant a tout prix, si 
nous sommes forts par l'alliance étroite des 
gouvernants et des gouvernée. Mais, sans cette 
'alliance, les neuf dixièmes des forces du people 
russe restent inutiles et s'épuisent sans gloire. 
Cast l'absence de cette alliance qui nous a 
conduits A la défaite actuelle. 

Le pays doit pouvoir discuter sa situation et 
retrouver la foi en soi et en son avenir. 

En proclamant les défenseurs de Port- 
Arthur, des héros sans peur ni reproche, la 
Sviet constate que l'héroïsme de Stœssel 
fut uniquement brisé par une incroyable 
nécessite et par la conscience de l'impossi- 
bilité absolue de ne rien faire de plus. 

Saint-Pétersbourg, 3 janvier. — La Novoié 
Vremia qualifie la reddition de Port-Arthur 
de coup de tonnerre frappent la Russie. 

Bien que tous aient attendu depuis longtemps 
cet événement que ne pouvait conjurer aucune 
énergie ni aucun courage personnel, cette 
énergie étant rendue superflue par le manque 
de munitions, néanmoins les cœurs rosses se 
aerrent douloureusement 

Si dans ce pénible moment d'épreuve nous 
avoirs besoin de réconfort pour conserver la 
vigueur morale nécessaire A tout grand peuple, 
nous pouvons, continue ce journal, puiser cette 
vigueur dans l'exemple deoe même Port-Arthur 
qui s'est rendu, mais n'a pas été vaincu. Le 
sang et les interminables souffrances de nos 
frères sur les remparts de l'héroïque forteresse 
n'ont point été dépenses en pore perte, car ils 
ont attiré sur eux. pendant sept mois et demi, 
les meilleures troupes japonaises. 

' Lies journaux japonais 
Des dépêches de Tokio signalent le mé- 

contentement des journaux sous prétexte 
que le général Stœssel a sauvé les torpil- 
leurs et fait sauter tous les navires avant de 
se rendre. 

Le Nitchi-Nitchi s'exprime ainsi : 
Stœssel s'est défendu vaillamment ; mais, 

en faisant sauter ses navires après avoir offert 
de se rendre, il laissera une tache durable sur 
sa réputation militaire. Cela indique un défaut 
de sincérité et ne permet pas de lui accorder 
un traitement en rapport avec la réputation 
qu'il s'est acquise par sa bravoure et sa vail- 
lance. 

Le Djijt qualifie acte de Stœssel d'acte 
mesquin qui devrait lu i faire refuser les 
honneurs militaires par les Japonais. 

Le Djiji reprend son accusation au sujet 
de l'emploi de la Croix-Rouge à Port-Arthur 
et déclare qu'aucun traitement ne serait 
trop sévère. Il compare également l'attitude 
du mikado A celle de Stcessel. 

L'histoire de Port-Arthur 
Le Temps publia eu notas : 
Port-Arthur, dont les Chinois avaient primiti- 

vement lait un arsenal sur l'initiative de Li- 
Uungtchang fut, on le sait, pris par les Japo- 
nais dansla guerre de 189486. rendu A la Chine, 
puis cédé en 1896 A la Russie qui n'avait cessé 
de le fortifier et de l'occuper depuis. 

Au moment où le général stcessel s'apprête A 
quitter la citadeUe avec tous les honneurs que 
ses adversaires ne sauraient refuser A son ad- 
mirable courage, il n'est pas inutile de rappeler 
les dates principales de ce siège désormais 
historique. 

Le'Jfevner 1904,lestorpilleursjaponais assail- 
laient A 1 improviste leecuiraeeés russes mouil- 
lés sur la rade dé Pert-Arthur : le Retvisan. le 
Tsarévitch et le Pallada furent atteints. 

Le 13 avril, le Petropavlovsk, ayant à son 

r 
bord l'amiral Maktrofl* et le peintre 1 
guine.   sautait  au  contact d'une 
marine. 

Depuis le mois de mars, les Japonail avaient 
débarqué des troupes sur la presqu'île de li*-** 
Tounjr. s'avançaient vers le Sod et oewpaieni 
successivement Talien-Wuan et Ddky. Le 
as mai. la première attaque par terra contre 
Port-Arthur avait lieu. Après trois j»hrs a« 
lutte acharnée, les Russes abandonnerais leurs 
positions de Kin-Tchéou etNan-Chan e* se reti- 
raient derrière la ligne intérieure det forts. 
L'investissement effectif de la place commen- 
çait. 

Le 25 juin, la flotte russe perdait an ci*ra*6*t 
le Peresriet, et avait deux autres uai.es M 
Seoajfopo. et le Diana, endommagées. 

Le 10 août, le restant de l'escadre faisait us 
effort désespéré et malheureux pour rom|#o M 
blocus. 

Le 19 septembre, l'armée japonaise doina» 
un assaut qui dura cinquante heures et captu- 
rait trois forts importants et six redoutes aur 
le front nord-est de la forteresse. 

Le 90 octobre, après un combat sanglent, 
elle s'emparait de la colline de 203 meUes, 
qu'elle reperdait, pour la reprendre le 27 ac* 
vemure. Le 17 décembre, elle réussissait A M 
rendre maîtresse d'un des forts de Kekwan. La 
situation de la place était désormais intonab« 
Elle avait tenn deux cent d<x-neuf jours, u 
peu plus dn double de Belfort, mais mont 
longtemps que Sébastopol qui résista trtil 
cent vingt-sept jours aux attaques 4es alliés; 

EN MANDCHOURIE 
Toujours des escarmouches 

Saint-Pétersbourg, 3 janvier. — Le gène» 
rai Kouropatkine adresse à l'empereur le 
télégramme suivant, daté du 2 janvier : 

Le 1" janvier, vers 4 heures du matin, M 
remarqua l'offensive prise par l'ennemi, â>ri 
d'environ deux compagnies, débouchant de 
village de Lamatoun. ;    .   __*,. 

Les Japonais furent repoussés par la fusillai« 
des chasseurs commandes par le capitaine* 
Demidow. 

Ceux-ci effectuèrent, dans la nuit du lvat 
2 janvier, une attaque contre le village de Fsu* 
chêne dans le but de démolir un mur le 
défense, derrière lequel les Japonais tiraient 
continuellement sur nos postes. Lee patrouilles 
de chasseurs approchèrent du village earns être 
aperçues et sans tirer; une partie deatre eus 
se porta derrière le village et. simultanément, 
tous, en poussant des hourras, se précipiterenl 
de différents côtés dans le village et en délo- 
gèrent les Japonais : après quoi, les sapeurs 
firent sauter le mur. On réussit en même temp« 
A faire prisonniers dix Japonais dont demi 
blessés moururent. 

Nous avons en on soldat tue et un èléssé. 

Ponr se uuéiïr et ee préserver < 
TOUX,  BRONCHITES, CATARRHES, 
GRIPPE, ASTHME, PHTISIE, pour M for- 
tiiSer Jet brooches, J'estomac el Je poitrine, il an/fit 
de prendre  à chtvqu« repas deux GOUTTES 
LrVONJXNNES de Tronette-Perret ; 3 û-ancs 
se flacon (tontes pharmacie«)» 

LES NOUVELLES Dû JOUR 
— Londres. 4 Janvier. — On assura que di 

Saint-Pétersbourg il a été cAble A RodjMtvensU 
d'attendre des instructions a Madagascar. 

— Chefou. 4 janvier. — Un courrier rusas 
confirme que la reddition de Port-Arttur a et 
lieu avec le consentement du Tsar. 

— Tokio, 8 janvier.— La Diète japonaise vas«. 
réunir pour voter des félicitations A îfcgi el « 
son armée. Une grande procession aux lan- 
ternes a encore parcouru Tokio ce soir. 

— Saint-Pétersbourg. 4 janvier. — Lee Messes 
et les malades qui sont A PorVArtnur seront 
renvoyés en Russie après leur guérison 

— Saint-Pétersbourg, 3 janvier soir. — Une. 
nouvelle toute récente annonce que Temperen« 
a renoneé A continuer sa tournée d'inspection 
des corps de troupe et que Nicolas II sera 
demain de retour S saint-rétersbourg. 

— Du Daily Mail. — Lundi, après la capitu- 
lation, les commissaires des deux armées ont 
soupe ensemble d'une façon amicale: les ofd- 
ciers japonais félicitaient chaudement lee 
Russes sur leur bravoure et la résolution de 
leur armée. , ,    . 

Toot d'abord, les Japonais voulaient une cant« 
tulation sans conditions, mats les Russes refu- 
sèrent, et des négociations s'engagèrent poor 
durer de longues heures. 

Les Japonais vont pénétrer dans une vrile 
dévastée, car les Russes ont fait sauter on 
incendié les bAtiments. les navires, les arse- 
naux et les dépôts de vivres. 

— Du Standard. — Le plan japonais vit- 
d-vis de la flotte russe: 

Avant la chute de Port-Arthur, les Jap 
étaient décidés A attendre l'escadre russej 
les eaux de l'archipel malais : mais, A 
Us estiment que la campagne navale 
poursuivie sans délai. Jusqu'au boot. 

Il faut que  la flotte de la  Baltique 
livrer bataille ou qu'elle retourne dans les eaax 
européennes. 

Le plan   de campagne   des Japonais exige 
3ne la flotte entière soit libre d« coopérer à 

'importantes opérations dans le plus bref délai 
possible. 

L'attaque de Vladivostok et son investisse- 
ment par terre et per mer avec l'occupation de 
Sakaline sont les principaux points du pian 
de campagne, et pour cela on a besoin de tous 
lee navire« de guerre. ^__ 

Si la Hotte de ta Baltique marche vers YTtx- 
tréme-Orient. les Japonais s'avanceront très 
loin A sa rencontre : les croiseurs auxiliaires 
harcèleront lee navires charbonniers et leur 
vitesse supérieure leur permettra d'éviter le 
combat. ...    . 

Les Japonais espèrent pouvoir détruire le. 
puissance motrice de la flotte russe «ans éprou- 
ver de pertes sérieuses. 

s Japoatsjp 
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Nous rappelons à nos arnia oue routas les pro- 
ductions de la Maison de la Bonns Presse sont 
en| nnt» k Basse okei Ut. JSIMSMII« vm, 
« DaUl. libraires, 35, plain S. lutfi del 
France»!; chez M. Jairotiso tseretti, 8, »ia 
del/a Minerva; cher M. Xmxr.mr>Gn4* R*~ 
retti, 68, ptozztt délia Minerva, et ones 
M. Berettl, piazza San-Pietro. 
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FEUILLETON   Dtl   6 JaNVIEI'. 

LES DEUX YVONNE 
VI \ 

Deux Jours après, Blanche, accoudée" à 
fcne fenêtre, contemplait le paysage, quand 
tout A coup elle jeta un cri : 

— Mon grand ami I là-ttes. sur la route, 
»vec M. Flaviel 1 ils approchent! ils vont 
MTiver I  

L'enfant, joyeuse, bettalt des mains; 
pais les deux jeunes filles salaient levées. 
Misai paies, aussi tremblantes l'une que 
feutre. 

— Anna, dit Yvonne chancelante, je n'ai 
pas la force de les attendre !  

Elle s'enfuit dans le jardin, et se laissa 
tomber sur un banc 

Alors, sans force, saus pensées, elle s*aban- 
lonna à sa souffrance. 

11 était tard déjà; le soleil allait se concher, 
| jt la douceur pénétrante du crépuscule 

ixaspérait ia jeune tille. 
Pourquoi la nature aourit-ei le Aces heures 

fù le cœur saigne si cruellement ? 
Les fleurs,l'étang, les arbre.s qui étendaient 

leur ombre sur legazonserjubljaient à Yvonne 
Mitant de bourreaux. 

Quels souvenirs ils Irii rappelaient ! quelles 
loirées paisibles et douces passées à se pro- 

av#c Lucie/.i, et son père »dins ce 

même jardin, témoin aujourd'hui de son 
aironie ï 

Oh ! qua c'était cruel de venir lui raconter 
■lui tant de joies évanouies t  puisque 
t'tUit fini, puisqu'elle allait partir, A quoi 
bon la faire souffrir davantage? 

C'était à son tour de s'en aller, de cher- 
cher du travail dans une maison étrangère, 
pourquoi donc les objets aimés semblaient- 
ils vouloir la retenir? 

Elle ne se repentait pas de ce qu'elle 
avait fait, oh! non, certes! elle désirait de 
tout son cœur le bonheur d'Anna, et ce 
bonheur comm6nç*it sans doute, avec l'eni- 
vrement de retrouver le père et le frère 
perdus!  

Alors, en songeant à la scène qui se pas- 
sait a la maison, Yvonne sontit son à me se 
briser, et des larmes jaillirent de ses pau- 
pières brûlantes. 

— Ils m'oublient, à cette heure, se dit- 
elle; puas k mai! Ah ! Lucien 
m'aimait-il pour me laisser ainsi? Je tremble 
à la pensée de le revoir; mais cet abandon 
complet me torture!  

Et, tandis qu'elle songeait ainsi, elle n'en- 
tendit pas un bruit de pas qui s'appro- 
chaient, et elle tressaillit quand une voix 
bien connue murmura tout près d'elle : 

— Yvonne ! 
Les doigts crispés sur le visage défait ne 

s'écartèrent pus; alors la voix reprit, avec 
une intonation douloureuse : 

— Yvonne ! 
Les mains de la jeune fille retombèrent 

sur ses genoux, et elle regarda Lucien. 

Il était bien pèle, lui aussi, et sa voix 
tremblait, lorsqu'il ajouta : 

— Pourquoi te caches-tu ainsi de nous? 
Ne sais-tu pas que tu nous fais souffrir? 

Elle aurait voulu lui répondre; mais 
aucune parole ne vint A ses lèvres, et elle 
se contenta de fixer sur lui son regard 
qu'emplissait une douleur sans nom. 

Alors, il saisit dans les siennes les nains 
tremblantes d'Yvonne, et de la même voix 
émue, il reprit: 

— Je te bénis de nous avoir épargné une 
souffrance terrrible, car lorsque te lettre est 
parvenue ù mon père, il avait déjà tout 
appris. 

Une-brusque flamme monta aux joues de 
la jeune fille, tant son émotion fut violente. 

Lucien ajouta : 
— Françoise est bien malade à l'hôpital, 

elle a fait appeler mon père, afin de tout lui 
révéler; elle m'a demandé aussi, et j'ai pris 
un congé pour me rendre près d'elle- Juge 
de notre supplice, s'il nous avait fallu te 
dire ce qu'elle nous a appris! 

Ohl oui, Yvonne en jugeait! Que serait- 
elle devenue elle-même, si elle n'avait pas 
eu le courage de parler enfin? 

Aurait-elle trompé jusqu'au bout ceux 
qu'elle aimait, en les laissant croire à son 
ignorance, ou bien leur aurait-elle avoué 
son manque d'énergie? 

— Françoise va mieux, reprit Lucien, 
cette confession lui a fait du bien, et elle 
viendra, nous l'espérocs, finir ses jours 
dans cette maison qu'elle a tant aimée. 

— Et ma mère? demanda toutbas la jeune 
fille. 

— Hélas! nous ne pouvons plus que prier 
pour elle. 

Un sanglot jaillit des lèvres d'Yvonne: 
ainsi c'était fini, elle était seule au monde- 

Lucien comprit sa pensée: 
*— Crois-tu, dit-il, quenouspuissions nous 

passer de ta chère présence? Crois-tu que 
mon père veuille renoncer ainsi à t'appeler 
sa fille? Nous y avons bien pensé, vois-tu, 
et c'est pourquoi je suis venu te trouver. 
Notre père nous attend, pour nous ouvrir 
ses bras A tous deux. O Yvonne, Yvonne, 
réponds-moi ! Si tu ne peux plus être ma 
sœur, dis, ne veux-tu pas devenir celle 
d'Anne ? 

La jeune fille ne répondit pas ; mais avait- 
elle besoin de s'expliquer? Lucien ne devi- 
nait-il pas le muet langage de ses yeux? 
Ne comprenait-il pas le geste confiant et 
lassé du front qu'elle appuyait sur son 
épaule, comme h ces jours déjà lointains 
où elle venait lui,conter ses chagrins d'en- 
fant?.. 

La pauvre petite frémissait de bonheur, 
après de si cruelles angoisses et tandis 
qu'elle demeurait ainsi, palpitante et émue, 
un souvenir lui revint: le souvenir de ce 
rôve qu'elle avait fait un jour, et dans lequel 
son amie, sous la formed'un ange, avait uni 
sos mains et celles de Lucien. 

Ce rêve ne se réalisait-il pas aujourd'hui ? 
Anna avait déposé aux pieds du Christ, 

comme un bouquet délicat et sacré, les 
fleurs bénies de ses prières et de ses larmes. 

et peut-être avait-elle acheté ainsi le bonheur 
de ceux qu'elle aimait! 

Elle pouvait venir leur sourire, à présent : 
comme l'aurore qui se levait dans le rêve 
d'Yvonne, l'aube d'une vie nouvelle com- 
mençait aujourd'hui pour les deux jeunes 
gens, vie parsemée d'épreuves peut-être, 
mais heureuse malgré tout, parce qu'ils 
s'appuieraient l'un sur l'autre, et qu'ils 
avaient foi dans la douce prophétie qui leur 
disait: 

— Dieu bénit les affections saintes t 
Lorsqu'Yvonne releva la tête, elle aperçât 

une gracieuse silhouette se détachant sur 
le fond obscur du parc. 

Blanche s'avançait, comme une vision 
céleste, avec sa robe blanche et ses cheveux 
d'or ou se jouait un dernier rayon de soleil. 

— Ah! vous voilà, dit-elle, je vous cher- 
chais! 

Elle s'arrêta et sa petite main désigna le 
clocher qu'on apercevait A travers les arbres. 

Comme si tout, ce soir-là, devait rappeler 
à Yvonne le jour béni où elle avait deviné 
la grande âme d'Anna, l'Ange lut s'égrenait 
lentement sur la campagne. 

— Voilà la cloche qui sonne! reprit la 
petite fille. 11 Taut faire sa prière, comme 
Mademoiselle m'a appris. 

IsS attirèrent l'enfant près d'eux; et là, 
devant l'étang limpide où se mirait le ciel, 
trop émus pour parler, tous deux s'age- 
nouillèrent!... 

FIN 
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